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Introduction 
La colonisation de la Polynésie par la petite fourmis de feu a vraisemblablement commencé sur Tahiti au 
début des années 90 à Mahina après quelques tentatives infructueuses préalables (Punaauia 1977). 

Cette pollution biologique est restée invisible pendant à peu près 15 ans, le temps que les premières colonies 
atteignent une surface critique telle qu'elle a fait réagir les victimes les plus combattives. Ce n'est qu'en juillet 
2004 qu'elle est officiellement identifiée par l'administration mais la nouvelle ne sera rendue publique qu'au 
mois d'octobre suivant (Les Nouvelles de Tahiti, 12 octobre 2004). 

Au même moment la Polynésie entrait dans la très longue période d'instabilité politique semblant se stabiliser 
légèrement en 2009. La principale conséquence de cette déstructuration institutionnelle est que 
l'administration n'a pas pu, ni su réagir avec une efficacité normale. 

En outre, cette peste animale est la première arrivant en Polynésie munie d'un tel niveau d'agressivité.  
Wasmannia auropunctata appartient au groupe très fermé des 10 pires espèces envahissantes connues au monde actuellement sur 
plus de 5.000 officiellement recensées et au groupe des 8 espèces de fourmis classées super-envahissantes, parmi au moins 12.000 
espèces de fourmis sur Terre (estimation en évolution constante). Elle est également dans le top 3 des espèces les plus venimeuses 
du top 10 des pires envahissantes, haut podium qu'elle partage avec le Serpent Brun Arboricole, Boiga irregularis, et sa cousine la 
Grande Fourmi de Feu, Solenopsis invicta. Elle est moins immédiatement mortelle qu'eux mais tout aussi envahissante. 

Si la lutte contre cette invasion a été plus que chaotique (interruptions des traitements en 2006 et 2008), 
la surveillance est restée constante bien que trop rudimentaire. Cette surveillance a levé plusieurs questions 
parmi lesquelles une concernait l'explosion de certaines contaminations alors que d'autres restaient plus 
modestes, toutes conditions semblant égales par ailleurs. 

Les résultats obtenus par la surveillance des contaminations depuis 2005 permettent de répondre à cette 
question très intrigante au départ. 
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Observations 
La question est venue début 2007 par l'examen de deux colonies voisines dans Mahina, occupant des 
vallées ayant la même orientation et présentant globalement la même végétation, contaminations nommées 
Alizés Est et Alizés Ouest. Le fait était d'autant plus surprenant que l'hypothèse d'une dissémination par 
flottaison ne tenait apparemment pas : Dans le secteur et se voisinant de près, nous avions trois colonies 
semblables, celle de la Tuauru étant au contact d'une rivière bien plus puissante que celles des deux autres. 

1. Colonies des Alizés : 
En 2005, la situation était la suivante (les autres colonies de la zone ne sont pas affichées ici) : 

 
Deux ans plus tard, la situation avait évolué ainsi : 
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Il est indéniable qu'une de ces colonies a multiplié son extension par 5 environ pendant que les autres 
augmentaient dans des proportions plus réduites, les trois étant à cheval sur un thalweg ou une rivière : 
Si la flottaison avait été le moteur de cette extension pour les Alizés Ouest, elle aurait forcément été tout 
aussi efficace pour sa voisine et encore plus pour la colonie de la Tuauru. 

Ceci est évident lorsqu'on superpose les données : 

 
De plus près, la situation 2005-2007 aux Alizés est criante : 

 
Pour expliquer le phénomène les facteurs physiques et humains semblent devoir être écartés : Même milieu 
de brousse fermée, même géologie, même pédologie, même climat, mêmes vents dominants, mêmes 
accidents météorologiques, même inclinaison, même traitements de lutte effectués aux mêmes moments et 
aux mêmes doses, la question jaillit immédiatement : 
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Pourquoi une telle différence en aussi peu de temps ? 

Agent végétal local répulsif/ toxique ? 

Composant pédologique toxique ? 

Insecte local plus agressif ? 

Autre ? 

Par manque de moyens et d'intérêt et bien que la demande ait été exprimée, aucune recherche scientifique 
n'a pu être menée, la question est restée ouverte. 

 

2. Colonies de la vallée de la Tuauru : 

Dans le même temps, un autre phénomène intrigant est repéré : La rivière Tuauru, saine en 2005, est 
apparue contaminée très rapidement sur toute la longueur de son versant Ouest, celui non construit 
(falaises) en une colonie très effilée, alors que la colonie située juste au-dessus n'évoluait pratiquement pas : 

 
L'hypothèse retenue jusqu'ici était que quelqu'un avait du se débarrasser discrètement d'une grande quantité 
de matériaux contaminés répartis en nombreux petits dépôts tout le long des berges de la Tuauru et qu'elles 
auraient très rapidement fusionné ensuite, partant alors à la conquête des falaises inconstructibles. 

Cette hypothèse était d'autant plus plausible que la pratique est courante et a même été dénoncée 
à la même période par des habitants de la vallée de Ahonu ayant vu surgir, sans autorisation et tout le long 
de leur rivière, des tas de déblais issus du chantier OPH qui s'y trouve. 

 

L'explication est, évidemment, simple. 

Elle vient à la lumière de ce qui s'est passé en haut de la rivière Ahonu. 
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3. Colonies de la vallée de l'Ahonu : 

A cet endroit très encaissé où les GPS dont nous disposions à l'époque ne captaient rien en raison du relief, 
se trouve une contamination dont l'origine, elle, reste toujours aussi mystérieuse.  

La colonie de Ahonu Haut a été découverte le 1er juillet 2006 alors qu'elle avait une extension d'environ 50 m 
le long de la rivière et des limites visibles côté Est mais inatteignables côté Ouest parce qu'étant dans 
la falaise, au-delà des éboulis praticables où la densité en fourmis était impressionnante : 

 
(Points verts  = autres espèces de fourmis ; Points violets  = aucune fourmi capturée ; Points rouges  = PFF ; Pastel = Avant 2007) 

La difficulté du terrain a fait qu'aucune donnée supplémentaire n'est venue étayer la situation entre 
le 1er juillet 2006 et le 17 janvier 2008. à cette date l'ensemble de la rivière avait l'air sain au moins entre les 
plus hautes maisons et le captage. La colonie s'était apparemment élargie de 50 m vers l'amont, de 75 m 
vers l'aval et sa progression dans les éboulis du flanc Est semblait relativement réduite, informations 
rassurantes sur cette colonie si mal placée semblant ne pas avoir beaucoup évolué en 2 ans. 

Les relevés suivants datent du 31 décembre 2008 pour ce qui concerne la partie aval jusqu'aux premières 
maisons et du 22 avril 2009 pour la colonie proprement dite. Ils sont sans équivoque. Ils montrent clairement 
comment la PFF se propage par flottaison et donnent une idée de la rapidité que ce phénomène peut avoir : 
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Comme on peut le voir, les contaminations satellites sont parfois très éloignées de leur point d'origine 
(ici, 400 à 500 m entre le satellite le plus en aval et son prédécesseur). 

L'hypothèse d'apports de matériel contaminant par l'homme est obligatoirement écartée puisque d'une part, 
il n'y a ni route, ni piste le long de la rivière, d'autre part la zone est d'accès restreint en raison du captage 
d'eau potable, enfin le sentier contourne le captage de loin et sa contamination n'est pas reliée aux autres. 

C'est un exemple montrant comment une rivière peut se retrouver contaminée sur toute sa longueur 
en quelques mois ou quelques grosses pluies. 

4. Pont sur la Tuauru, quartier Fritch : 

Partout sur Tahiti, la route de ceinture agit comme une barrière à l'extension des PFF. 

Le phénomène est général et il est évident à Mahina, commune la plus sinistrée, puisque cette barrière n'est 
franchie qu'en un seul endroit, au niveau du pont sur la Tuauru, la plus puissante rivière de la commune : 

 
 

L'origine de la seule contamination située du côté mer dans Mahina est évidente : Les fourmis sont passées 
par-dessous le pont, avant même de l'atteindre en amont. 

L'ensemble des berges de la Tuauru devrait être sur veillé de très près et en permanence, depuis la 
plus haute contamination et jusqu'à son embouchure.  

 



2009 Les explosions de la PFF 8/11 
 

FENUA ANIMALIA 
Association loi 1901 enregistrée sous le N° 852-96 DRCL/A - N° T.A.H.I.T.I. 386862.001 

Tel: (689) 423 423 (fax/répondeur) - B.P. 9075 Motu Uta – 98715 - TAHITI - Polynésie Française  
e-mail : fenua.animalia@mail.pf - Internet : http://www.fenua-animalia.org/ 

 
 

5. O'Viri – Gendarmerie du Taharaa : 

Début 2008, les habitants de la crête du Taharaa ont organisé chez eux plusieurs samedis de détection. 
Elles ont confirmé la colonie Tirao antérieurement identifiée, en ont révélé d'autres et surtout une situation 
bien plus critique que celle attendue, O'Viri est pratiquement encerclée : 

 

En son exact centre, la colonie dite des ruches comporte un conteneur et des traces de pelleteuse. Elle décrit 
un cercle presque parfait centré dessus, allant jusqu'à fusionner avec la colonie-mère. Celle de la décharge 
sauvage monte tout droit jusqu'à buter sur la route d'accès de la résidence Baccino qui lui barre le chemin. 
Ces contaminations satellites-ci sont forcément le fruit des activités humaines. 

Par contre, la contamination dite de la Gendarmerie s'étend en brousse en dessous de la fin des caniveaux 
d'O'Viri, dans une zone n'ayant pas connu de constructions depuis des décennies et apparemment exempte 
de décharge sauvage constituée. 

Les données 2009 viennent donc confirmer le puissant effet diffuseur des rivières et des canalisations : 
Les caniveaux d'O'Viri, sont profonds, bétonnés et aux parois verticales, ils n'ont pu retenir les fourmis 
emportées par les pluies, une chance pour les habitants situés le long de leur trajet. 

C'est à l'endroit où ils s'interrompent brusquement que les naufragées survivantes ont accosté, un endroit 
vierge et propice à leur prolifération. Le centre de la résidence a ainsi échappé à cette peste, pour l'instant. 

En aval, le cours d'eau rejoint la mer et, en toute logique, 2009 y révèle une nouvelle contamination, 
très allongée : 

 
Si les caniveaux de la résidence O'Viri avaient été  construits jusqu'à la mer, la situation serait 
certainement moins critique pour tout le quartier  : La PFF ne survit pas longtemps dans l'eau de mer. 
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Discussion 
Si l'on réexamine la question initiale sous l'angle hydrographique, l'évolution devient cohérente : 

 

· La Tuauru est une rivière majeure de la côte Nord de Tahiti. La colonie fondatrice était située à plus 
de 5 km de la mer. Ces 5 km sont maintenant totalement colonisés, à quelques centaines de mètres 
près. La forme effilée de la contamination est cohérente avec une dissémination par flottaison. 

· Le fait que la colonie-mère de la Tuauru n'ait pas semblé évoluer est un "effet d'optique" : 
Par manque de moyens, les tests ont été concentrés trop près d'elle pour révéler la catastrophe qui 
se déployait en aval. 

· La colonie des Alizés Ouest recouvre une rivière mineure mais d'un débit plus régulier et 
plus important que celle des Alizés Est. Les PFF se sont donc propagées plus rapidement dans 
la première, en suivant les berges. 

· La colonie des Alizés Est se trouve sur une rivière temporaire. Ce simple fait suffit à expliquer son 
apparente lenteur par rapport aux deux autres, une évolution analogue aux colonies des crêtes. 

La distance entre des satellites créés par flottais on est donc d'autant plus grande que le débit 
du cours d'eau a une moyenne annuelle et/ou des pic s importants.  
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Conclusion 
Conséquence directe de cette observation, toutes les colonies situées en bordure de rivière et n'en atteignant 
pas l'embouchure sont les plus dangereuses. Elles imposent le sondage régulier de leurs berges depuis la 
plus haute contamination jusqu'à l'embouchure, et le traitement immédiat de tout bourgeonnement repéré. 

Conséquence technique sombre, l'hydraméthylnon, seul produit réellement efficace contre les grandes 
contaminations, se désintègre immédiatement au contact de l'eau. Nous avons, ici, un gros problème. 

Donc, toutes les rivières importantes sont à tester sur toute leur longueur à partir du moment où il existe 
des activités humaines le long de leurs cours ou les surplombant, a fortiori si elles sont déjà contaminées. 
Toutes les zones agricoles, toutes les zones travaillées par l'industrie (BTP en particulier) et les décharges, 
qu'elles soient situées en bordure de rivière ou pas, sont à surveiller particulièrement. Principe de précaution. 

La situation en matière de traitements sur Mahina est la suivante, pour 2009 : 

 
Les trajets des colonies sont maintenant prévisibles, les vallées de Ahonu et de la Tuauru auront tendance 
à se contaminer sur toute leur longueur, jusqu'à la mer. Il en est de même pour la rivière Opaerahi, pour la 
colonie de la Gendarmerie et pour toutes les colonies englobant un cours d'eau. 
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Autre conséquence triviale, la commune de Mahina est sinistrée à plus de 80 %, elle le sera bientôt à 100 % 
et les communes voisines ont du souci à se faire, en particulier celle d'Arue dont la plus grande colonie 
recouvre aussi une rivière bordée de maisons jusqu'à la mer. 

L'arrêt ou l'affaiblissement de la lutte nous enverrait directement à ceci en quelques années, ou mois, et ce 
pour le Nord de l'île uniquement : 

 

Cette hypothèse est optimiste car plus les surfaces habitées contaminées sont grandes  et nombreuses, 
plus les cas de dispersion passive sont fréquents, plus l'invasion s'accélère et s'étend . 

 

Sur Papenoo, toute la traversière est suspecte, vallée de Vahiria incluse. La zone la moins mal connue 
commence du karting pour aller à la mer mais toute la vallée est en danger, ainsi que celle de la Vahiria, 
à cause de la route traversière. 

Sur Punaauia, le quartier en regard de la RDP sous la grande colonie de Punavai est un endroit critique. 

Sur Papara, la rivière Ahoaraa doit être parcourue sur toute sa longueur car la colonie trouvée est vaste et 
située exactement à son embouchure alors que rien n'explique encore comment elle a pu se former. 

Sur la presqu'île, le port de Faratea et le plateau de Taravao sont très menacés puisque très "travaillés". 

 

La question de savoir comment a pu se créer la colonie-mère de Ahonu Haut reste ouverte, ce qui laisse 
présager d'autres mauvaises surprises à l'ensemble de la Polynésie. 

***** 

Mahina, le 18 Mai 2009. 


